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LÀ PENINSULE IBERIQUE.
On s’abonne à Madrid, calle de la Montera, n. 33.—Prix i5 réaux par mois, ^â pour 3 mois, et 180 pour l’année. Dans les provinces, chez. MM. les administrateurs des 

loteries, 60 réaux pour trois mois, lao pour 6 mois, et a^o pour l’année, .à Lisbonne, cbet //orei-Jiorel et Ce.; à Oporto, P/tiva frères; à Londres, Treoftel et fj'itrtz 
Soho St/itare; à New-York, Bérard et Jfondin-, à Amstcrlam, ï):-iat:fiaii:r-, à La Haye, Bc/tierrj- et G?.; à Bruxelles, jffaxer et So/nerhauseni à Paris, au Bureau d’abon­
nement rue. Feydeau, n. 13; dans les départements, chez, les dir.u-teurs des postes, qui correspondront avec MM. Bavarttèi, frères, lesquels recevront les demandes d’abonnemens 
et envois d’argent, francs de port. Prix pour l’élr.inger, pour .’» nuis, i(> fr., 3a pour 6 mois, 64 pour l’année.

LE VRAI, LA RAISON, LE POSSIBLE.

AVIS.

*>

Notre première intention e'tait de publier la 
Péninsule Ibérique dans le meme J'ormat que 
le Prospectus, et c'est celle que nous metious au- 
jourd bui à exe'cution ; mais nous reconnais­
sons dejd que l'abondance des rnateriaujc qui 
nous ai rivent et continueront à nous arriver 
de toute part ne nous permettra pas de nous 
contenter du format actuel, incapable de les 
contenir. Nous nous proposons donc d'adop­
ter très incessament la dimension des jour­
naux français. Jusqu'à ce que nos prépa­
ratifs pour cette adoption soient completes, 
nous mettrons le temps èt profit pour exercer 
nos ouvriers à la composition française: et 
quant aux caractères, force's d'emplojper 
ceux qui sont actuellement à notre disposition 
pour re'pondre à l'impatience de nos lecteurs 
en ne retardant pas notre qiublication , nous 
leur promettons que la Péninsule Ibérique sera 
compose'e a vec les caractères neufs dont nous 
avons commande' la fonte, aussitôt qu'elle pour­
ra paraître f ce qui ne tardera que très-peu j 
jiansje format que nous avons résolu d'adop­
ter definitivement.

Nous devons à quelques uns de nos con­
freres de la presse de Madrid l’expression 
de notre gratitude pour l’accueil bienveillant 
et tout amical qulls ont fait à notre prospec­
tus. Ils ont eu raison de nous considérer 
moins comme des rivaux que comme des 
auxiliaires dans la carrière où Ils nous ont 
devancés, et où plusieurs d’entre eux, aussi 
recommandables par leurs talents que par la so­
lidité de leurs principe.^, nous offieiit de bous 
exemples à suivre et des traditions à con­
server.

, La Pe'ninsule ibe'rique accepte avec re­
connaissance l’hospitalité qui lui a été offerte 
avec tant de générosité et de courtoi.sie.
■O—^M—ammgiBa vwaKAi iiiMgwiMiimjaMMj

*
ESPAGNE.

Aladrid, i6 noi>enibre.
La Pen/nsule J/jc'rijue commence sa publi- 

: .£,®’*^" ^tî jour meme de la grande solennité 
nationale qui met en présence tous les pou­
voirs de l’état. C’est un spectacle Imposant 
que celui où la Majesté Royale vient s’entre­
tenir avec les représentants de la nation des 
grands intérêts de la patrie. Cette communi­
cation emprunte un intérêt de plus des cir­
constances présentes. Heureux le jour où la 
voix du trône n’est que l’expression de la sa­
tisfaction publique! Ce language 11 appartient 
qu a des temps calmes et que ne tourmente 
pas la lutte des partis. Encore quelques ins- 
tans, et tousles membres de la grande famille 
®sp^&'^°le oubliant ses dissentimeuts malheu­
reux , viendront se grouper autour du trône 
constitutionnel d’Isabelle. Que ne doit-on es­
pérer aujourd’hui du concours de taiild’hom­

mes distingués par leur patriotisme et leurs 
lumières, (pi’aucun sacrifice n’a découragés, 
et qui comprennent que l’Espagne ne peut 
être sauvée que par elle-même? Le mal est 
grand, sans doute; mais les ressources pour le 
Vrtincre sont plus grandes encore. Est-il, d’ail­
leurs, rien d’impossible à un peuple combat 
tant pour sa liberté ?

Dins l’examen des questions qui seront 
soumises aux mandataires de la nation, ils 
d ivent se dépouiller de toute préoccupation 
personnelle, ou qui n’aurait pas le bien public 
pour objet : Il est des circonstances qui com­
mandent à l’homme jusqu’au sacrifice de ses 
convictions.’ Une opposition systématique est 
une erreur déplorable dans les temps ordinai­
res, c’est une calamité dans les temps difficiles. 
Ainsi, point de ces luttes qui pourraient em- 
bjrras>er h marche d’un pou voir qui, jus- 
qn’ici, s’est montré loyal, énergique et habile 
dans Ions ses actes. Que d’événements il a ac­
complis dans un passé de quelques jours! A 
son avènement aux affaires, la |>erturbation 
Ci le décônragement s’étaient emparés de tous 
les esprits; la désaffection générale envers les 
ilèpositaires du pouvoir égalait le respect et 
l’inviolable attachement que portait à sa Sou­
veraine ce peuple généreux qui, sur aucun 
point de la Péninsule, n’a jamais songé à la 
rendre solidaire des désordres enfantés par une 
administration inhabile et délirante. A la voix 
d’un seul homme, le calme s’est rétabli, les 
lois ont repris leur erajilre, une démonstration 
unanime pour combattre l’ennemi commun 
s’est manifestée; le crédit public, compromis 
par de honteuses .spéculations, s’est tout-à- 
coup ranimé! tous ces prodiges, c’est la fran- 
chi-.e qui les a opérés: mais ce pouvoir nou­
veau n’a pas écrit sur sa bannière plus de con­
cessions, toujours des concessions. Ces princi­
pes tu «1 heureux ont bouleversé la France à 
deu.x grandes époques de son histoire; celte 
leçon, nous en somnies sûrs, ne sera pas per­
due pour la Péninsule.

On a paru mettre en doute nos opinions; 
on a été jusqu’à prétendre que nous seiions 
l’organe des doctrines de la sainte alliance 
plus ou mrjins déguisées. Notre profession de 
foi a été pourtant bien simple et bien expli- 

;cile: et pour que nous ne soyioiis plus, à l’ave­
nir, obligés de parler de nous, noms déclarons 
(pie nous ne recevrons d’inspirations ni du 
dehors ni du dedans, que nous serons minis- 
lériels avec un pouvoir (pii marchera dans les 
voies constitutionnelles, (|ue le jour où nous 
serions contraints à nous plier à une condes­
cendance contraire à nos vue* politiipies, ce 
jour-Ià, nous déserterions le poste de journa­
listes. Ce serait un métier que nous rougirions 
alors d’exercer , et\ nous brise» ions nos plu­
mes plutôt (pie de les prostituer à de misérables 
calculs d’intérêt ou de coterie.

Parmi les papiers laisses par le comte d'Es­
pagne dans le palais <pi'd liabihiii ¿i Baree- 
loiiiie, un a trouve un petit cciil inachevé et 

sans signature, en tête duquel on lit, ^'’ Dis- 
erict, Catalogne, Biogra/f/iia et Neernio^ie. 
Dans ce cahier qui contient les noms des 
chefs qui exercèrent des comniandetncnls à 
l’époque de la Constitution , on rencontre un 
article ainsi conçu :

D. Francisco Espoz y Mina , homme d’une 
naissance obscure; mais qui lui a donné de 
l’éclat par son intrépidité dans la guerre de 
l’indépendance; vaillant ou plutôt téméraire 
au milieu des dangers; rempli d’orgueil na­
tional et provincial; chaud partisan de la li­
berté; mais pas exempt d’ambition; quoique 
un peu découragé par les revers qui le firent 
émigrer en France et en Angleterre, en 1814. 
L’esprit de supériorité acquis par son éduca­
tion ne s’efface jamais en lui. On l’accuse de 
cruauté, et, quoique le système suivi par lui 
dans la dernière guerre civile ait quelque res­
semblance avec celui qui fut observé contre les 
ennemisdu dehors, dans la lutteantérieure,on 
doit dire qu’il fut plutôt faible en permettant 
à des généraux d’abuser de son nom, qu’il ne 
fut coupable en dirigeant leurs plans. Pour 
notre part, nous lui ferons les memes obser­
vations, relativement aux vols qu’ils commi­
rent; mais quant à lui, la postérité et les 
juges impartiaux de sa conduite proclame­
ront sa probité et son désintéressement.

(/^apor.')

CORTES.

La Chambre des Procuradores a tenu deux 
séances préparatoires: la première, celle du ta, 
avait pour objet la nominatio । du président 
par intérim. A l’entrée de la séance , Mr. le 
comte d’Almodovar lut l’article du réglémenl 
relatif à l’élection du président par interim et 
dit que , quoique l’année antérieure on eût 
donné au chef civil de la province la faculté 
de le nommer; le gouvernement désirant qua 
personne que les membres de la chambre 
n’intervînt aujourd’huidans les éleciionsqu’elle 
doit faire"*, a décidé que ces derniers fussent 
présidés par le Procurador doyen d’âge dans 
l'acte et la nomination du président; et que 
parla meme raison, le plus jeune deses mem­
bres pourrait remplir les fonctions de secrétaire; 
enfin, que si la chambre ne s’y opposait pas 
on y procéderait ainsi. Air. Campillo, doyen 
d’âge, fut comme tel invité à occuper le fau­
teuil, et et Mr. Kindelan, le plus jeune des pro­
curadores, occupa le bureau. Il s’éleva me 
discussion sur la manière avec la quelle on de­
vait procéder an scrutin, si le vote devait être 
secret on public. Après quelques observations 
faites par MM. Caballero, Belda, Galiano et le 
comte de las Navas, il fut décidé que la vota­
tion serait publ,que. Au premierscru'in Mr.Is- 
luriz obtint 53 voix et Mr. Ochoa 5i, sur i 16 
votants. On agita ensuite la question de savoir 
si on voterait à la majorité ou à la pluralité 
des voix: il fut résolu qu’on n’aurait égard 
qu’à la pluralité ainsi qn’il est prévenu par le 
réglement. On procéda ensuite au ballotagc



•;ilr(^ MM. Isturiz el Ocboa qni avaient obtenu 
le plus qiaiid nombre de voix: le premier ob­
tint alor s le suîTrage 4e jfi3 membres et le se- 
coml celui de ^y-

Mr. blurit fut eu consequence proclamé pré­
sident par intérim de la Chambre. On procéda 
ensuite à l’élection par votation séjiaiée des 
secrétaires par intérim: le résultat lut, dans la 
première opér ation, l’electiou de Mr. (j.iballero 
par 53v..ixsui i <>3 et, dans la seimnde, celle de 
Air. Polo Y Monge par 56 voix sur io5.

MM. Campillo et Kindclan quittèrent alors 
le fauteud et le bureau où ils furent rem placés 
par MM. Cluriz, Caballero et Polo y Monge.

Séance du i4 norembre il35.

Mr. Le Préjiidcnt par intérim ouvre 1a séance à 
mi(t'.

Mr. Caballero t premier secretaire par interim 
lit le pro< èj vri l«al (te la séance antérieure qui est 
approuvé »3115 tiis'u.^sioit.

fi fit aus.si ntie repiéseiitation signée par six 
menibre.s de la junte électorale de St. Sébastirn qui 
réel ttii-ii» contre la dernière élection dr pificutador 
d Côiles faite dans cette ville: renvoyé .A la com­
missu n.

11 rend compte d’une autre mémoire de D- Pru­
dencio Echevart ia y Ogaban qui demande que la 
nominat:on de procurador d Cortes faite dan» 
l’Ile de Cu’oî en faveur de Mr. Kindelan soit dé­
clarée nul le.

Mr. Kindelan prend 1a parole et dit que son 
avis est q«' une fois que les pouvoirs d’ un procu 
rador á Cói les ont été approuvés et qu’il a pu'ié 
serment, la chambre ne prenne jamais en considé 
ration de» ré' I-mations de l’espè ;e de celle de Mi . 
Kcheoarria y Ogaban; car, dans le cas contraire, 
elle aurait ton.» le, jours à entendre de nonvelles et 
importunes réclamations. Il ajonte que, d’un autre 
roté, jaloux de .sa réputation, il n'a d’autre objet 
que celui d’obtenir l’estime de ses compatriotes.

Il examine ensuite l’élection dont fut l’objet 
Mr. Kcheoarria y Ogaban de qui les pouvoirs furent 
déclaré» insuffisant» et annullés par la chambre, dans 
la dernière législature. Il reproche à cette election 

MTTTrnTeTfùïtsvTcesdontenesouffreet entre autres 
le suivant, à savoir que la plupart des électeur» qui 
furent présents à la nomination de Mr. Kcbevarrla 
J Ogaban et qui lui donnèrent leur» vote», ne le fi­
rent que pour le mettre hors du pays (l’ile de Cuba) 
où il est détesté à cause des vol» et de» autres cri­
mes qu’il y a commis.

Mr. le Président rappelle l’orateur à l'ordre et 
l’invite à se renfermer dans la question sans user 
de personalité» dont il n’a pas besoin pour sa dé- 
fens»,

Mr. Kindelan, après avoir exposé qu’il ne croit 
pas avoir manqué à l’ordre, ajoute que ce qu’il a 
dit est de notoriété publique: que Mr. Eckeparria 
J 0<¿aban à été l’agent de l’absolutisme auquel il a 
rendu de tel» services qu’il a dû plusieurs décora­
tions à Calornarde, tl que pendant le» quatre an- 
nér» qu’il a été juge dans l’ile de Cuba on l’a vu 
vendre publiquement la justice au plu» haut offrant 
et dernirr eni.liérissear.

M. Le P/ésident supplie de nouveau 1’ orateur 
de »’ abstenir de personalité», à quoi M. Kinde­
lan rép-ind qu’il a été attaqué, et qu’il a voulu se 
détendre. Il ajoute que le réclamant n’a pas droit à 
cette réel-notion , qui et une personalité.

M. Pc’piiîd opine que, attendu qu’une autre ré­
clamation contre, l’électiondeM. Kindelan a été pré­
sentée dans la séance antérieure et renvoyée à la 
commission de» pouvoirs pour y être examinée , on 
doit donner le meme cours à la présente réclama­
tion.

JIT. Calderón de la Barca (membre de cette 
comniisiit-n) dit qu’elle a déjà rédigé son opinion 
telle qu’elle croit pouvoir l’émettre dans une 
séance préparatoire.

Il est résolu dans la présente séance que la ré­
clamation en question passera à la commission des 
pouvoir».

Y sont également renvoyés pour y être durmeni 
examinés les documents justificatifs , en preuve de 
leur aptitude legale , presenté» par D. Tomas Villa- 
rino procurador élu par la province, de Murcie et D. 
Miguel de Sala», élu par celle des Canari.».

Le même secretaire rend compte d’un off:ce de 
la meme commission , dans lequel elle comunique 
à la Chambre le» nominations faite» par elle de 
Mr. C'i.-va» pour son doyen et de Mr. Morales pour 
scciétüiie. La Chambre en donne acte.

Ml. Moral.», comme .secrétaire mont*' à la tribu­
ne et lit b-s opiiiioiis suivantes de. la comissiori.

i .“ Elle opine que les pouvoirs de Mr. François 
Lccarox, procurador élu par les Iles Philippines 
doivent être approuvés: la Chambre approuve.

a.® Que ceux de Mr» Garcia Caraba nommé par 
la nivuie province, doivent être également approu­
vés: la Chambre approuve.

3 .° Qu’on peut admettre la démission de D. Ra­
món Rasart élu par Gerona.

Ap»èi une légère discussion à cet égard entre 
MM. Perpina et Morales, 1a chambre suspend sa 
ré,»olution sur cette affaire.

4 .^ Quant à la réclamation contre Mr. Kin­
delan qui lui a été passée dans la seance antérieure, 
la commission est d’avis qu’on ne doit pas prendre 
de décision à ce sujet dans une séance prépara­
toire. La Chambre approuve.

Mr. le S'-cretaire (Caballero annonce à la Cham­
bre la nomination Gîte par le bureau de la co­
mmission qui devra recevoir S. M. le jour de la 
séance royale.

Les membres nommé» sont: MM. Visedo, Gon­
zalez (I). Antonio) le comte de las Navas, le 
marquis de Sonieruelo» , Mo»co.»o de Altamira, 
Fonîagud Gargallo, Argii-Iles, Ocho», Cunde de 
Adanero, Mr’ le Président et le.» deux Secretaires.

Air, le Président dit que, attendu que le bu­
reau ne peut indiquer l’heure que S. M. jugera à 
propos de fixer pour la séance royale, MM. les Pro­
curadores en seront averti» á l’avance.

La Séance est levée à une heure moins un quart.

DISCOURS
prnnnncf' pnr S. iM. ia Reine Régentr à 

f'ocension c/e /'ofD’rrf tire Sii/en/teUe des Car­
tes GÉnehale-S (¿II ¿lopaiiinc, le 16 novem­
bre i835.

Illiistre.s Proceres, et messieurs les Proeu- 
rad-ores tl u Ro v.. 11 ¡ 11 c.

Il nie sera hnijours agréable de voir réu­
nies les Câ 'fei du rovaume <|ui sont apelées à 
délibérer, d’acord avec b* gouvernement de mon 
auguste Fille, sur le&(|ue.s!iou» les plus intéres­
santes au bien de la nation et de l’Etat, mais 
jamais autant qu’aujourd’liui que commence 
une ère nouvelle de réconciliation eide pa­
triot i.-uk'.

Mon coeur se compLiît inftiiiinent à recon- 
naitre la loyauté et le bon sens du peuple es­
pagnol, el conçoit l’espérance loiidée de voir 
que les sacrifii-es de celle grande nation vont 
mettre un terme prochain à la guerre civile.

J’éprouve la plus vive satisfaction à exprimer 
devant vous des sentiments (|ui me sont si agi é 1- 
bles à double titre, comme mère djsabel II 
et comme reine régente du royaume.

J'.ii placé ma confiance dans des Mini.-.tres 
honorés de celle de la nation. Si le.s leprésen- 
tauts de la Monarchie espagnole, que je vois 
■lans ce moment autour du troue de ma File 
bien aimée, leur prêtent le concours de la leur, 
j’es{îère ipie sans recourir ii de nouveaux em­
prunts el sans augmenler les impôts, on trou­
vera des ressources, non seulement pour ter­
miner la guerre contre les factieux et faire face 
aux autres engagements de l’Etat mais encore 
pour améliorer le sort des créanciers tant étran­
gers que nationaux, et affermir le crédit public 
sur des bases solides.

Les souverainssignalairesdu Tiailé delà qua- 
aliiauce ne cessent de me donner des pi eu ves 
réitérées de leur adhésion aux principes (pi’il 
renlerme, en se prêtant à tout ce que mon 
gouvernement doire pour soutenir la sainte 
cause (pic no.s défendons.

Mon auguste Fille doit .'i ce traité les secours 
con-idérables en armes et en mnnitions (pie 
lui alourni>, pour soutenu’son iiône, mou au­
guste allié le loi de lu grande Bretagne , ainsi 
(pie l’autorisation donnée par ce gouvernement 
aux sujets anglais de pieudre les armes pour 
sa defen-e.

Le Roi des français, mon auguste oncle, 
fidèle au même traité, a également autorisé 
le transport des côtes d’Afrique en Catalogne, de 
cette légion étrangèie <{ui a déjà commencé à 

rendre 4' si essentiels service.s à notre juste cause 
Nous de» >ns aItendre des résultats non moins 
avantage .X du concours de dix mille portugais 
qui , eu v.'i’tu du traité conclu avec S. M. T. F. 
ma bienal née consine, et comme conséquence 
dece traité, ont déjà commencé à effectuer leur 
entrée dans notre territoire. LL. MM. l’empe­
reur du Brésil, le roi de Danemark, de Suède, 
deBelgi<pie, de Grèce et la république des 
Etats unis de l’Amérique du Nord conserven: 
avec nous l’union et l’amitié parfaites qu’ils 
ont constamment professées envers nous.

Nos relations avec d’autres pui-.sances son 
iconformes à la ligne politique que suivent en- 
•core leurs gouvernements, mais aussi à la dig- 
nite et à l’indcpeudance de notre nation.

Des négociations avec les divers étals de l’A- 
.mérique espagnole .sont, déjà commencées 
et j’ai cru con venable’?,nx intcrêts d-e-br-ty«4+e— 
et du trône ainsi qu' une conséquence nalurell* 
de la confiance que m’inspirent les Corfes du 
royaume, de les consulter sur une affaire 
d’une si haute importance, sauf les préroga- 
live.s de la couronne.

La fidélité de la vaillante armée de mon 
auguste fille, fidélité si bien prouvée dans les 
vicissitudes de la cruelle guerre du nord, et 
leur (lévonement constant ¿i la cause nationale 
sont supérieurs á tout éloge: qu’il me suffise 
de vonsdircqu’elle a dignement soutenu le nom 
d’armée espagnole. Ils ont donc été jnstes et 
bien mérités, Messieurs, les bienfaits que je 
lui ai conférés, quoiipi inferieurs à mes désirs, 
en raison de la diffculté des circonstances. Un 
seul d’«Miire eux, cependant, remplit mes vœux; 
(’est l’érection d’un hôtel des invalides, éta­
blissement digne d’une nation bienfaisante et 
guerrière.

L’urgente nécessité de terminer la guerre 
avec promptitude fera s’accroître au-delà des 
limites ordinaires notre année augmented par 
les force.s étrangères auxiliaires dont la valeur 
et l’excellente discipline nous font concevoir les 
plus heureuses esjiérances. Le sacrifice sera 
grind , maaTuioiiieniailê ^"I!! rëgâlile ¡Ufé 
bupielle la nouvelle levée a été préparée , a 
mérité l'approbation de celle nation essen­
tiellement amiede la justice. Les preuves d’en- 
ihousiasme et de désinléressement queje re­
çois chaque jour de toutes les classes de l’état, 
inanifcateiit hautement que pour les espagnols 
rien n’est coûteux, rien n’est dificile, lorsqu’il 
s’agit de défendre le trône et la patrie.

J’ai jugé convenable de donner á cette par­
tie de la nation armée pour la défense de l’or-- 
dre intérieur, et mobilised,en cas de nécessité, 
pour le service actif, le nom de garde nationale 
qui paraît exprimer avec plus d’exacliiude l’ob­
jet d’une institution si salutaire. Son réglement 
actuel demande quel(|ue6 modifications t elles^ 
vous seront proposées.

Un grand nombre d’Espagnols qui iQua 
ont bieri mérité delà patrie, et dont la ptupart 
sont inscrits dans la gai de nationale, ont scellé 
de leur sang la preuve'du patriotisme dont leur 
coeur était enflammé. Je ne pouvais oublier de 
si nobles sacrifices, et aussi ai-je voulu que les 
orphelines de ceux qui sont déjà morts ou pour­
raient succomber en combattant contre les fac­
tieux victimes de leur dévouement à la cause 
du 11 ô ri e I cgi limé et des 1 i bert ésTíaTTóná les , 
soient élevées dans le collège de VUriion, nom 
^P’*^ j’ai jugé à propos de donner à ce nouvej 
établissement , puisque l’époque de sa fonda­
tion est aussi l’époque à laquelle ions les vrais 
espagnols se 1 éunissent el se réconcilient.

Troii pn jeis de lois de la plus hante impor­
ta lice vont cire soumis à xoiie délibéra 1 ion 
celui des elections, base du gonvertu incul re- 
préentatif. celui de la liberté de la piesse 
(jui en C'I l’âmé; le tioisième, enfin, coïK’ernant 
la rc pimsabiliié des ministris (pii en est le 
complément , et qui assuie, en même temps 
qu’il les rend compatibles, l’inviolabilité du 
monarque et les droits de la nation.

Plusieurs , decrets utiles ont éié expédiés 
par le minisièic dis finances; j'a|clle voire



al teiition sur celui qui miligelescnndamnalio.is 
encourues pour délits de contrebande. Il est 
d’autant plus doux à mon coeur qu’il ten l à 
soulager les infortunes, à rendre à la société 
un grand nombre de bras utiles qui doivent 
être d’un grand secours à l’agriculture et aux 
arts, et qu’il satisfait aux besoins de la morale 
publique. Mais il n’a pas encore été j)oskible 
de pouvoir former un plan général dans un si 
vaste département. J’espère qne vous autot i- 
sercz mon gouvernement à y api)orter les nio li- 
lications quiyseront convenables et (pii le met­
tront à même de pouvoir présenter à la session 
prochaine un système complet de l’administra­
tion de- (inances. Quand les recettes du reve­
nu pub ic produites par ces modifications et 
le total des dépenses tant ordinaiies <|u’ex- 
traordlnairès seront entièrement connus, le 
budget vous sera présenté avec la plus scru­
puleuse exactitude, exactitude qne les cir­
constances d.ins lesquelles se trouve aujour­
d’hui la nation ont rendu impossible de 
pratiquer en ce moment. Je crois mon gou­
vernement digne de la marque de confiance 
(pi’il rédame, en ce cas , des Cdrie.?: c’est à 
celles-ci qu’il appartient d’en faire l’applica­
tion selon (pi’elles le jugeront convenable.

Ün grand nombre d’abus ont disparu 
dans l’ordre judiciaire: un système régulier 
et uniforme â été établi dans la marche des 
tribunaux: on continue á travailler avec zèle 
et même avec ardeur à la rédaction des nou­
veaux codes et à la réforme du clergé dont 
la commission, composée de prélats et d’au­
tres sujets vertueux et éclairés ne cessera ses 
travaux que lorsque elle les aura complétés. 
11 vous sera présenté unprojet de loi qui fixera 
d'une maniéré honorable le sort du clergé 
légulier.

Nous devons rendre grâces à la divine Pro- 
videiice pour l’état satisfaisant de la santé pu­
blique et pour la récolte de cette année qui, 
si elle h’a pas été d’une extrême abondance, a 
du moina ctç suffisante. Les Cortes pourront 
■prendre connaissance de tout ce qui, en fait 
d’administration , s’est déjà opéré et ce qui se 
inédite en ce moment.

C’est à cette branche qu’appartiennent l’or­
ganisation des municipalités et des députations 
(trovinciales, un nouveau réglement des gou 
vernéments civils, le caractère municipal et- 
populaire qui va être donné á la poli, e , la 
destruction des obstacles et des entraves qui 
se sont jusqu’à présent oppossé à la libre circu­
lation des personnes et des marchandises d’un 
point à l'autre de la monarchie, et finalement 
les améliorations déjà faites ou projetées dans 
le système d’enseignement public pour la pei- 
fection duquel aucune somme ne me paraîir- 
excessive.

Lesbiens des communes, l’administration 
(les eaux et forêts et les entrepôts des grains ont 
appelé mon attention particulière. Îi vous se­
ra présenté au sujet de l’alienation des der- 
nieis une loi combinée de manière (|ue sans 
diminuer la valeur des propriétés, sans causer 
au peuple le moindre préjudice, le produit des 
ventes qui en seront faites pourront peut être 
subvenir à tous les frais du système de roules 
Cf de (fiftalisafio'd qlïi doit s exécuter en un pe­
tit nombre d’an né s et qui, aillant aux trans­
ports et favorisant le commerce, augmentera 
la valeur de la production et par consé(pient du 
sol, dont le prix sesera déjà accru par la mul­
tiplicité des arrosages. La richesse privée et celle 
de 1 Etat croîtront ainsi dans une progre sion 
rapide, et les biens nationaux aiTrictés à l’ex­
tinction de la dette publique pourront se ven­
dre au prix qui doit leur être assigné. Ce but 
sera bien plus sûrement atteint si les entrepôts 
des grains conservant leur ancienne et bienfai­
sante destination y ajoutent celle de servir de 
base aaxba/iq/iesprovi/icifiies, <¡ li sont s’éiablir 
pour favoriser les .spéculations industrielles et 
p.irmi ces dernières l’ach it des biens naiio- 
iiaux, la plus importante d’entre elles. Le gou- 
verneineut convaincu qu’il u’i si jamai.s bon ad­

ministrateur de cet te espèce de propriétés se pro­
pose, avec le concours des Cortes de mettre iin- 
médialemcnt en vente toutes celles <pii sont 
aujourd d’hui dans ses mains et toutes celles 
qui, par des raisons semblables, pourront en­
core lui appartenir.

Le traité que j’ ai conclu avec S. M. T. F. 
il l’égaid de la navigation du Douro et (pii 
s’étendra à celle du Tage^ du Minho, et de la 
Guadiana se rapporte au système de eommuni- 
caiioii qui, d ms l’ordre matériel, est le premier 
besoin de l'Espagne.

Ti lles sont, illustres Proceres et Messieurs 
les Procuradores du ro va urne, les questions 
importantes pii doivent être soumises à vos dé- 
libcivitions. J’attends le plus heur ux lé ultatde 
la loyauté, du patriotisme et de la sagesse qui 
vous distinguent. Le gouvernement ie[)résenta- 
lifest celui qui convient le plus à la civilisation 
actuelle: mon intention est que cette nation, 
si digne d’être libre et heureuse, jouisse des li- 
bertésqui émanent de ce régime, uniestoute- 
fois à l’ordre public, condition nécessaire de tou­
te société humaine. Ce peuple magnanime a dé­
jà fait et continue à f.ure de grands sacrifices 
pour soutenir letrônede mon auguste Fille.Mon 
nom s’associe, par une disposition particulière 
du ciel, peut être, à ses généreux efforts, et Moi 
je n’épargnerai ni veilles ni sacrifices pour que 
les espagnols trouvent la digne récompense 
des leurs dans la consolidation de leur bonheur 
et de leur liberté.

De la commission ckar^e'e de ¿'escamen des 
condamnations prononce'es pour de'lits 

de contrebande.
Un des actes qui honore le plus le gouver­

nement est sans contredit celui qui a eu pour 
objet d’adoucir les maux qui pèsent sur un 
nombre considérable d’individus par suite de 
condamnations souvent peu médiiéeset toujours 
en disproportion avec la nature du délitqui leur 
a servi de ba>e.

Cette idée philantropique a été comprise par 
la commission que S. M. a honorée de sa con­
fiance, pour revi-er tant de jugements iniques. 
Nous mettons avec plaisir sous les yeux de nos 
lecteurs l’exposition q’elle vient de faire à la 
Keine.

Exposition à S. liî. la Reine re'ffente.

MADAME.

La commission chargée d’examiner les dé- 
lits de contrebande éprouve le plus doux plai­
sir à appliquer à des milliers d’ Espagnuls les 
bienfaisantesdispositions que contiennent les de­
crets que V. M. a daigné rendre le 9 et le 21 du 
mois d’octobi e dernier. Il ne se passe pas un seul 
jour sans que V. M., par l’ organe de sa com­
mission, ne fisse le bonheur de beaucouj) de 
familles, en faisant grâce d’amendes exhorbi- 
lante-i, en restituant des biens séquestrés et sur­
tout en rendant la liberté à ceux qui l’avaient 
perdue sans le mériter, au grand scandale des 
hommes éclairés et de l’ Europe entière qui 
condamne nos lois ILeales et les jugent bar­
bares et inefficaces.

En attendant les téfonnes que médite le 
gouvernement de V.M., la'cummi«siou s’occu­
pe avec zèle de faire cesser les maux sans nom­
bre (|uo ces lois ont pro *uiis; mais elle a sous 
les yeux un procès avec des circunsiances telles 
q le toutes les faveurs que nous pouriious .tccor- 
der au condamnné, dans le cercle de no'. aitri- 
butions, ne pouiVaient jamais réparer les injus­
tices qu’il a souffertes; c’est [wurce motif qu’elle 
ose appeler l'atenltion de V. M. sur l’origine et 
les cil confiances de ce procès.

Un i mrnalier de la ville d’Alagou, âgé de 
02 ans, appelé Matias Leonor , dont la condiii- 
le a clé res[»e< tée même de ceux <pii avaient 
intérêt de la dénigrer , etail aile aux champs, 

accompagné de son fds et d’autres honnêtes 
habitants de la même ville.

Tandis que ces derniers s’amusaient à cher­
cher des colimaçons, il lui vint à l’idée d’entrer 
dans une saline immédiate avec l’intention, 
ainsi qu’il l’avoua avec trop de candeur, de 
prendre un peu de sel , dont il avait besoin; 
car sa pauvreté était telle qu’on ne l’avait pas 
compris dans la distribution qu’on en avait 
faite. En voyant les gardes, il se retira précipi­
tamment, mais l’un d’eux l’ayant atteint, lui 
donna des coups si forts avec un fusil, qu’il le 
brisa sur le corps de ce malheureux à qui il 
rompit un bras après l’avoir couvert de contu­
sions très graves.

Les gardes ont suppo é que cet homme était 
parvenu à prendre quelque portion de sel, ma is 
c’est une chose difficile à cro're, parce(|ue, s’il 
en avait été ainsi, ils auraient eu grand soin 
de Je présenter; d’ailleurs, la fausseté de cette 
assertion est prouvée par leui s déclarations par­
tielles et suspectes.

Mais en supposant qu’il en fut aiiis’i; quand 
bien même le malheureux Lèonor eût commis 
le plus grave délit, quel di oit avaient ces hom­
mes armés, de maltraiter un vieillard , faible 
et sans armesí*

Ces excès que commettent des hommes 
chargés de défendre les propriétés publiques 
et les rentes de l’état ne se reproduisent que 
trop souvent, et comme ils sont restés toujours 
impunis, l’audace de cette classe d’employés, 
s’est accrue, et le peuple abattu a été con­
traint de se taire à la vue de ceux qui pou­
vaient l’assassiner impunément.

Sans cela, quel effet n’aurait pas produit, 
dans toute la contrée d’Alagon, un attentat 
de cette espèce.^ en voyant qu’un malheureux, 
qu’on n’avait pas achevé d’assassiner, était 
conduit en prison à Saragosse; l’opinion pu­
blique se serait prononcée contre une conduite 
aussi barbare. Il y a près d’un an que le mal­
heureux Lèonor traîne sa vie au milieu des 
douleurs et des sonffranees, dans la prison et 
dans l’hôpital de Saragosse.

C’est-là que le condamné recevra la déci­
sion favorable autant qu’honorable que la 
commission a cru devoir rendre. Mais (Je quoi 
servira la liberté à un journalier qui ne peut 
f)lus travailler ? Son bras fracassé, sa santé de- 
iabl'ée, et surtout l’étal de misère aïKjuel il se 
voit réduit, accuseront hautement l’auteur de 
tant d’infortune , et cependant il continuera à 
jouir tranquillement de son emploi, et peut- 
être mèditera-t-il encore de plus grands atten­
tats. La commission, convaincue du bonheur 
(ju’épruuve V. M. à soulager les mau.x qui af­
fligent .ses sujets, craindrait à juste raison d’êlre 
blâmée, si elle ne lui exposait p.is la véritable 
situation d’un malheureux si digne de votre 
haut intérêt.

Celte circonstance en réveille d’autres d’un 
intérêt général, mais la conunis-ion s’abstient 
de les indiquer à V. M. parce qu’elle sait que 
ia sagesse de son gouvernement veillera avec 
zèle à ce que les employés dans les différenies 
branches de l’administration publique res­
pectent, comme il est juste, les personnes des 
citoyens espagnols. = J^e ciel garde la vie 
de V. M., etc. = Madrid i3 novembre i835. 
= José Ignacio de Alava. = Salusliano de 
Olôzaga = Laureano Rojo de Norzagaray.

NOUVELLES ETRANGERES.

PORTUGAL.

Lisbonne, 5 noveinbre.=i]/inistère de la Guer­
re. — 2.*^ Section 2.^ Di vission.
Attendu la nécessité de dicter les mesures 

convenables pour que îe règlement relatif à 
l’administration militaire, donné le 26 juin 
1833, et duquel doivent résulter de considéra-



à bien

bles avantages tant an service de l’armée qn’ti 
1 économie du trésor public, reçoive son exécu­
tion le plus promptement possible, j’ai 
de décréter provisoirement ce qui suit;

Art. i.° 11 V aura sur le continent de ees
royaumes sept divisions administratives mili­
taires, à savoir: Douro et Aliniio, capitale 
Oporto: Tí as-o',-7?inntes , capitale ^' idarcai: 
Beira-alta , capitale f^iseti: Beira-baixa , ca­
pitale Cas/edo-Branco: Estreniadur.i, capitale 
Lisbonne: Â/ent-Tejo, c-ipitale Evora\ et ^i- 
gariic, capitale J^aro.

( Les deux articles suivants fixent les hono- 
r.iircs et les r.itions (¡ne recevront les inten­
dants et les sons-intendants militaires, leurs 
agrégés et leurs copHtes.)

Art. 4”. Les copistes de deuxième classe 
pourront passer à la première, et ceux-ci à 
l’emploi de sous-intendants agrégés, mais le 
mérite et les services rendus seront toujours 
préférés à l’ancienneté.

(Les articles 5 et 6 fixent l’uniforme des 
fonciion^airts susnom nés, et portent que les 
copistes n’en auront aucun.)

Art. 7”. Les revues mensuelles des corps 
pourront être passées par les délégués îles chels 
des divisions, mais les revues trimestrielles 
et les revues accidentelles ne pourront être 
passées que par les dits chels, hormis le cas 
d’empêchement légitime, dans lequel ils seront 
remplacés par les iouciionnaires du rang im­
médiatement inférieur.

Art. 8. Les chefs des divisions administra­
tives résideront chacun au chel-lien de sa di­
vision, tant que le permettra le bien du ser­
vice; ei ils n p. urronl, dans aucun cas, sortir 
de leur division sans l.i permisdon ou l’ordre 
du goinerncuenl.

Art. N? ¡.e 
taires et le |ii 
qu’ils devront

iee des intendants mili— 
verbal ou les relations 
à l’cffard des remises 

qu’ils recevront dii tii'.^or jmblic seront con- 
venablcineni réglés; ni ds attendu que les dites 
remises ne sont pas encore établies avec toute 
la régulariii' nccesairc, les délégations de la 
trésorerie générale les iroupes actuellement en 
usage coiiiiniieiont i tovisoirement à se lairc 
par les cmplovés (¡ne en sont chargés, lesquels 
resteront par fonséijueiit, jusqu’à nonvel or­
dre, dans l’exercice de leurs fonctions.

Mon Ministre secieiaire d’Etat au dépar­
tement de 1.1 (liierre l’aura pour entendu et 
le fera aind exécut<r. Donné au Palais das 
necesidades, le 20 octobre 1835.=REINE. = 
Marquis de Sa/dan/ia. ('Gaceta do GopernoJ.

6’ .Vo venibre.
Minisrère des affaires dit Roj-aunte — S. M. 

la Reine informée ar un office du Gouverneur 
civil d’z/neZ/Y», daiédu *>.() octobre dernier, que 
dans 1.1 ville â'7/ni;e/ î, appartenant .à ce dis­
trict, s’est comm s 1’ < te scandaleux de fêter 
l’annivcrsaiie de l’u urpateur par des vociféra­
tions, des dans's et des feux d’artifice, sans 
que la chambre iniiiii.úpale de la même ville 
fît pari de cet événement, et sans qu’elle prît 
les mesures ueccssai.es pour réprimer d’aussi 
indignes excès, et S. M. ayant, au contraire, 
des raisons de croire «pi’il y a eu, de la part de 
quelques membres de ladite chambr^ munici­
pale, connivence avec les moteurs du désor­
dre, et que dans Ions les cas, il v a au moins 
eu, de la part d’eux tous, une indifférence cou­
pable et nuisible à l’honneur de la ville d’An- 
geja et de la muuicipaliié chargée parses attri­
butions de 1,1 police municipale, et qui devait 
par conséquent faire tous les efforts soit direc­
tement par elle même, soit en recourant aux 
autorités supérieures, pour empêcher qn’uu 
pareil crime fut commis:

S. M, ordonne que le Gouverneur civil du 
district d'^ifciro dissolve immédiatement la 
chambre municipale de la ville d’Angeja, con­
formement à l’art 33 du decret du i8 juillet 
de la présente année, ci qu’il soit ensuite pro­
cédé sans délai à l’/lceiion d’une nouvelle 

chambre municipale qui se compose, aînsi tpie 
l’espère S. M., de citoyms probes et zélés pour 
le maitien de l’ordre et du gouvernement 
constitutionnel de la monarchie. La même au­
guste Souveraine veut en outre que les noms 
des membres actuels du conseil municipal 
d’Angpja soient envoyés à ce ministère, et que 
les autorités administratives recueillent tous 
les éclaircissements nécessaires pour que le 
juge qui sera chargé de l’instruction de cette 
affaire y procède avec toute la clarté et la régu­
larité convenables, et que les coupables soient 
punis conformement aux lois. Ce. dont je fais 
part au gouverneur civil susdit pour qu’il le 
fasse mettre à exécution. Palais das necesidades, 
4 novembre iS'ô5 =Bodrigo da Fonseca Ma- 
ffalkdes.

Le national de Lisbonne, du ^ novembre 
courant, contient un article très cm ¡eux et 
on ne peut mieux éciil au sujet des différents 
qui ont actuellement lieu cuire le gouverne­
ment portugais « t le Roi de Sardaigne. Nous 
regrettons inliniinent que rabondanee des 
matières et 1 ■ loi ipie noirs nous sommes im- 
poseé de donner V njouis la piéléience aux 
articles officiels ne nous permet lent pas d’in­
sérer cet article envoyé de Londres au Natio­
nal par un poi tugáis distingué, Mr. J. B. da 
Bocha ; mais nous lâcherons d’en donner au 
moins un extrait à nos lecteurs ilans un de nos 
prochains numéros.

NOUVELLES DIVERSES.

Le I I du cniirani, le quartier général de 
l’armée d’opér.ilions se trouvait à Logroño, se 
dirigeant sur la Navarre où était le général 
Oraa avec le gros de sa division.

Il y a quelques jours- ipi’ou seupçunnail 
que D. Carlos avait l’intention de faire une ex­
cursion du coté de la frouiierc d’Aragon, afin 
de donner la main à ses partisans de la Cata­
logne. On croyait au quartier général i'i la 
date que nous indiqiio' s, qu’eu effet une divi­
sion de 3ooo hommes il’ int 0.10110 es 3oo che­
vaux ennemis av.lient pé.iélré en Aragon. Le 
brigadier Vigo à été ilétache ;i sa pour-uite, 
et l’on croyait que le général en chef irait 
en personne dans la même direction, si la 
nouvelle que D. Carlos marchait à la télé de 
ses soldats, se confiririait.

Bilbao, qui est lepoint où s’ap¡iu¡e l’extrême 
gauche de notre ligue d’opérations , continuait 
à tenir ferme en faced’ue partie considérable des 
factieux biscayens. La garnison de l.i place ve­
nait d’être renforcée , et selon les mesures pri­
ses p.ir le général Cordova, elle pourra être 
secourue efficacement, s’il arrivait (|u’elle fût 
attaquée.

Dans les environs de Pampelune, ily avai 
eu une petite rencontre dans laquelle le colo­
nel Iriarte avait détruit une partie de Doua­
niers carlistes, et leur avait tué ly hommes et 
fait 36 prisonniers.

A son passage par Cénicéro, le général 
Gbrdoba recul les déinostrations les [)lus vives 
de l’affection es de la confiance de scs habitans. 
Une députation de la garde nationale sortit 
pour le recevoir.

On a beaucoup parlé , depuis quelque 
temps, de l’espèce Je coopération prêtée par 
la France au Prétendant, en lui fournissant les 
moyens d’alimenter l’insurrection. Coin me cet­
te accusation s’ést tenouvelée tlans quelques 
feuilles anglaises , nous avons pensé que nous 
ne pouvions mieux faire rjne de piésenler.'i 
nos lecteurs un extrait du Aic'/norial des 
Pj-re'nces, qui explique par qui et comment 
des ressources de toute nature sont fournies á 
D. Carlos.

«Nos journaux . ontmiicnl àextraire du Mot ■ 
nini^~Chronie/c des arlnlcs dans lesquels la 
feuille anglaise accuse iiotie gouvernement 
(le se montrer d’une excessive tolerance sur la 
frontière. On va jusqu’à prétendre que c’est 
lui qui fournit au prétendant tous les effets 
militaires qui lui parvienent. Ces reproches ré- 
pétés peuvent contribuer à faire redoubler 
une surveillance qui ne paralyse déjà que trop 
notre commerce. Il est donc de notre devoir de 
repou.-ser ces mensongères accusations, et de 
détourner l’administration des voies où elle 
pourrait se laisser entraîner.

«Il faut qu’on sache d’abord que, pendant 
que le Aiorning-Chronicle écrivait son dernier 
article, quatorze batiments Anglais, expédiés 
fie Londres, se trouvaient dans les eaux de 
Bilbao, et ont déchargé dans les environs une 
très-grande (|uantilé de munitions et d’effets 
d’équipement qui ont été iranspofrés dnrrR'fn— 
camp des carli.stes. Au même instant aussi, no­
tre police faissait arrêter sur notre territoire 
de pauvres diiiblesqui introdui''aienten Espagne 
quelfpies charges de sel, vieille opération de 
contri bande, qui n’a aucun intérêt politique 
en vue, mais (jui pourrait en favoriser un, et 
qu’im poursuit |»our ce motif avec une incroy- 
ble é/criic. D’autre part, les négociants de no- 
notre pays voient refuser à la douane toutes 
les expédiiions de toiles, draps, fers, salpêtre 
ou autie.s , parce qu’elles peuvent avoir une 
desiination militaire.

«Ainsi, le traité delà quadruple alliance pèse 
sur nous de tout son poids. Il a fermé ponr 
notre pays toutes les voies régulières du com­
merce; ei l’Angleterre se plaint encore! l’An­
gleterre qui n’a fait aucun sacrifice pour l’exé­
cution de ce traité, quien profite, au con­
traire, pour nous remplacer peu à peu sur tous 
les marchés de la Péninsule. La frontièiede 
terre nous est fermée comme la voie de mer. 
Les batiments anglais ont,au contraire, un accès 
ouvert dans tous les ports.

«L’a venir apprendra si nous sommes bien in­
forms en-ammucaut que les Anglais, se iu¿- 
parent à se rendre maîtres de Santoiia pour 
dotniner le nord de la Péninsule, comme ils 
sont maîtres du midi par Gibraltar et par les 
privilèges que leur commerce a su obtenir à 
Cadix. Après cela, faites-vous l’écho de ces 
plaintes intéressées; réclamez l’exécution de 
ce fameux traité qui nous écrase sans nuire le 
moins du monde au Prétendant. C'est ce que 
nous prévoyions dès le commencement quand 
nous dîmes <jue ce traité n’était qu’une dupe­
rie faite à noire gouvernement , et chère- 
tuent payée par notre commerce.
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